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i™0«'à c que nous le prions
I étude est imminente et qui seraient vises pat I
Comité ?

M. Marquis : Je propose que le mémoire soit imprimé 
M. MacInnis : Quand aurons-nous le compte rendu ““jour ■

Le Président : Le compte rendu d’hier et d aujour nu parai 

la séance de mardi, du moins je 1 espère.
M. MacInnis : J’appuie la proposition.

M. Bertrand : Si le mémoire était simplement 
en fin de semaine. Ce serait facile a î^e ”> es eBts importants, il pourrait
au compte rendu. S’il doit amener 1 adoptio i semaine.
nous être distribué demain pour que nous | etu proposition car le secrétaire

Le Président : M. Marquis pourrai r . d mémoire demain,
m’assure qu’il est possible de faire distribuer des polycopies

,c nas nous occuper de cette question 
L’hon. M. Sterling : Ne pourrions-no I^ iendrons sur ies articles laissés en 

quand, une fois terminé le gros du travail, nous re reprendre les articles que
suspens ? Pourquoi n’attendrions-nous pas e monl
nous avons réservés ? ,.

• ^ vAuditeur général soulèvent une question
Le Président : Les observations les membres du Comité étudier a

de principe. A mon sens, il conviendrait et au-
loisir le principe en jeu. ,

, . -t consigné au compte rendu : nous y
L’hon. M. Stirling : Que le mémoire > , ^ |)remière partie de notre travail, 

reviendrons ensuite quand nous aurons Ittniuu^ nombre d’articles et je me
Nous avons convenu de reprendre plus tar 1 abordé lors de l’étude de ces
demande si le sujet du mémoire ne pourrait pas e

rt'C^CS - • j nt a recommandé, je crois.
M. MacInnis : C’est ce que le pies- le mémoire pour distri-
L’hon. M. Stirling : Il est propose de faire 1 ^ J

but- ... . r* 1___Scmnnse une certaine u g, „. ,
hon. M. Stirling : n est pi -- ;ion en fin de semaine. Cela présuppose une certaine urgence.

M. Marquis : Nous avons déjà beaucoup de documents polycopiés. Si le mé
moire était reproduit dans le compte rendu, nous aurions plus de facilité à le consulter. 

-AL Bertrand : On pourrait aussi le consigner au compte rendu.
Le Président : Ainsi, la proposition de M. Marquis reste sur le tapis. Est-elle

adoptée ?
Adopté.Le mémoire sera publié dans le compte rendu d’aujourd’hui. De plus, le secrétaire 

6,1 ^era Polycopier des exemplaires qui seront distribués demain.
M. Marier : Pourquoi ce double emploi ? Si' le mémoire est imprimé, nous 

Parions y revenir lorsque nous reprendrons l’étude des articles laissés en suspens.

AL Marquis : Cela me va.M. Marier : Sauf si certains articles que nous n’avons pas encore vus sont visés 

Par ce mémoire.


